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Servons-nous du mot juste

Cet article, comme ceux qui ont dejä paru
sous le meme titre dans les numeros 13 du
20 juin et 15-16 du 25 juillet 1985 puis 5 du
27 fevrier et 7 du 27 mars 1986 rf'Inge-
nieurs et architectes suisses, attire
l'attention sur une serie de termes que l'on
rencontre dans les textes techniquespublies
en Suisse alemanique, et qui sont autant de

pieges tendus sous les pas du traducteur.
Puissent les observations presentees dans
cette ultime serie inciter les auteurs alema-
niques ä ne plus denaturer le sens des mots
franfais qu'ils nous empruntent, ce dont
«Code», »Symbol», et meme »Contrefa-
fon», sont des exemples ßagrants.
On trouvera ici, entre autres, un commentaire

de la double conjonction »und!oder»,
ainsi qu 'une analyse des raisons pour
lesquelles l'attelage »et/ou», qui en est la
traduetion litterale, nous parait tout ä fait
indigeste.
Je remercie le professeur Maurice-H. Derron,

ingenieur civil, d'avoir bien voulu
relire ces lignes, el de l'avoir fait dans ce
souci de precision et de clarte qui est la
marque de son esprit.

Claude Grosgurin

angrenzend; anliegend
Une confusion frequente, qui s'explique mal,
conduit ä traduire «angrenzend» par «adja-
cent», alors qu'il faudrait dire : contigu (limi-
Irophe, s'il s'agit d'un pays ou d'un grand
domaine).
Meme remarque au sujet de «anliegend» qui
signifie: riverain.
«Adjacent» se dit de deux choses de meme
nature qui se touchent. Des parcelles adja-
centes sich berührende Grundstücke.
Angles adjacents Winkel, die den Scheitel
und einen Schenkel gemein haben.

Balken
On est tente de ne traduire que par« poutre »
ce mot qui pourtant signifie le plus souvent
«poutrelle», ou encore «solive».
Certes la pouire est pour l'ingenieur toute
piece prismatique, de quelque longueur que
ce soit, encastree ou posee sur des appuis, le
plus souvent soumise ä la flexion, et se calcu-
lant en fonetion de sa portee, de sa section,
des forces qui lui sont appliquees, et du materiau

dont eile est constituee.

Plattenbalken poutre ä section en T,
en beton arme.

Dans le langage courant, une poutre est une
piece longue et de forte section, le plus
souvent equarrie si eile est en bois. Mais la
structure porteuse d'un plancher est faite de
poutrelles reposant sur des poutres ou des
sommiers, ou encore sur des arasees de mur;
eile est faite de solives s'il s'agit d'un plancher
en bois.

- Balkenlage rangee de poutrelles (paralle¬
les).

- Holzbalkenlage rangee de solives (paralleles).

- Balkendecke plancher ä poutrelles.
- Holzbalkendecke plancher en bois.
- Hauptbalken poutre maitresse, ou

poutre principale.
- Träger poutre.
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- Fachwerkträger1
poutre reticulee

- Vollwandträger
- Verbundträger

beton arme).
- Unterzug sommier

poutre en treillis, ou

poutre ä äme pleine.
poutre mixte (acier et

Binder
Prenons garde: en construction «Binder»
s'emploie dans trois sens tres differents:
Binder, Dachbinder ferme (ouvrage triangule

supportant les pans d'une toiture);
- Binderbalken entrait (piece horizontale

appartenant ä une ferme et placee au
niveau des appuis);

- abbinden decouper les pieces d'une
charpente et en faconner les assemblages;

- Hallenbinder ferme de grande portee;
- Sparrenbinder fermette (construction

formee au droit de chaque solive par deux
chevrons assembles entre eux au sommet
et lies ä ladite solive);

Binder, Binderstein boutisse (pierre ou bri¬
que dont la longue face laterale est
perpendiculaire au parement du mur, par Opposition

ä la panneresse, appelee en allemand
«Läufer»);

Binder, Bindemittel lianl (matiere ajoutee ä

une autre pour en agglomerer les parties
composantes);

- abbinden faire prise.

Code (der; pluriel: die Codes)
Voici, dans ses deux versions, un passage de
SIA 405 (Planwerk für unterirdische Leitungen

- Plans des conduites souterraines):
«Der Code ist für jedes Medium festgelegt.
Beispiel: F Fernmeldanlagen»;
«Un symbole est defini pour chaque type de
fluide. Exemple: T Installations de telecom-
munication».
On voit qu'ici le mot allemand «Code» equi-
vaut ä symbole et n'a pas du tout le sens du
mot franfais «code». Un code est un
ensemble, un recueil, de notions aecompa-
gnees chaeune d'un symbole ou d'un signe. Ii
y a un code des signaux maritimes (en
allemand: Signalbuch); un code des frais de
construetions, le CFC (en allemand : der
Baukostenplan, BKP).
Voir aussi le commentaire du mot «Symbol».

Contrefafons
Si incroyable que cela soit, on doit s'attendre
ä rencontrer dans des normes techniques en
Iangue allemande le terme de «Contrefafons»

pris dans le sens de «contre-profil» :

«Gehrungsschnitte, Contrefafons,
Schrägschnitte, Rundungen, etc.»
Est-il besoin de dire que « contrefacon » signifie

«imitation frauduleuse», et rien d'autre?
En bon allemand: «betrügliche Nachahmung».

Contre-profiler veut dire «creuser une piece
de maniere que les moulures poussees sur
une autre entrent exaetement dans la
premiere, dont la partie creuse se nomme contre-
profil. Aucun rapport avec l'idee de «contrefacon».

dislozieren; Dislokation
Le verbe allemand «dislozieren» a deux sens
distinets:

- d'une part celui-lä meme qu'a le verbe
francais disloquer, lequel vient du latin
medical «dislocare» et signifie: «deboi-
ler», «desarticuler» ; plus generalement:
«desunir», «disperser»;

- d'autre part celui de deplacer. parfois celui
de «se deplacer», «faire mouvement».
Exemple: Das Bataillon disloziert Le
bataillon fait mouvement. Aucun rapport
avec l'idee de disloquer quoi que cesoit. Si
on se laissait prendre au piege, on commet-

'Voir sous Werk le commentaire du mot
« Fach werk».

trait ä la fois un barbarisme et un contre-
sens. D'aucuns les ont commis parfois,
helas!

Memes remarques ä propos du substantif
«Dislokation».

Dissertation
Dans les pays de Iangue allemande « eine
Dissertation » correspond ä ce que nous appelons
une these de doctorat, tandis qu'en franfais
une dissertation est surtout un exercice con-
sistant, dans les etablissements du degre
secondaire, ä rediger un texte portant sur une
question de litterature ou de Philosophie.

Duplizität
Ce mot signifie tout autre chose que duplicite.

Voici un exemple de son emploi (dans
un texte de Rainer Wolff):
- Das Kleinhaus muss hauteng passen und

zugeschnitten sien auf eine bestimmte,
fest umrissene Situation. Folgerichtig
ergäbe das eine so individuelle Konzeption

der Kleinhäuser, dass jeder
Weiterverkauf des fertigen Hauses auf Schwierigkeiten

stossen müsste, weil eben eine
Duplizität der Gegebenheiten nur in seltenen

fällen zu erwarten ist.

L'auteur veut dire que les petites villas repondent
de facon si etroite aux besoins person-

nels de ceux qui les ont fait construire
qu'elles risquent d'etre difficilement venda-
bles ulterieurement. Rares sonten effetcelles
qui se pretent ä deux modes d'utilisation
differents.
Ainsi le mot «Duplizität» correspond ä co'in-
eidence de deux choses, dualite, concomitance.
tandis que «duplicite» est synonyme de
«faussete», «mauvaise foi», «hypoerisie».
En fabriquant «Duplizität» ä partir de
«duplicite», l'allemand n'a envisage que le
sens propre, primitif, du mot, alors que le
francais n'en a garde que le sens figure apres
en avoir mis le sens primitif aux oubliettes.

Effizienz
«Seit einigen Jahren bemüht sich das Amt...
um Effizienzsteigerung in allen
Funktionen. » On voit dans cet exemple que le mot
«Effizienz» n'est pas l'equivalent d'«effi-
cience», mais celui cYefficacite.
L'efficacite est la qualite de ce qui produit l'effet

qu'on en attend. L'efficience est une apti-
tude de l'esprit: la capacite de produire; c'est
un terme du vocabulaire des psychologues.

Garderobe
Ce mot allemand, synonyme de «Ankleideraum

», designe un vestiaire, et non une « gar-
de-robe», ce qui est une armoire faite pour
contenir les vetements (Kleiderschrank), ou
encore l'ensemble des vetements appartenant

ä une personne.

Granit
A ce mot allemand correspondent deux mots
franfais : le granite. qui appartient au langage
des geologues, et le granit, qui appartient au
langage des construeteurs, ainsi qu'au
langage courant.

Halle
Le mot «Halle», comme celui de
«Hallenbau» s'applique ä toutes sortes de
construetions abritant un grand espace clos,
couvert generalement d'une seule portee. Le
franfais ne ressent pas la necessite d'un tel
collectif; il donne un nom particulier ä chacun

des genres d'edifice auxquels correspondent
les mots composes allemands contenant

«-halle» (ou «Hallen-»).
Ces quelques exemples montrent que
souvent «Halle» se traduit tout autrement que
par « hall» ou par « halle » :

Certes, Eingangshalle hall d'entree;
- Markthalle halle, marche couvert;
- Schalterhalle - hall des guichets;
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mais:
- Ausstellungshalle palais des expositions,

salle d'exposition;
- Einstellhalle remise, garage;
- Flugzeughalle hangar d'avions;
- Hallenbad piscine couverte;
- Hallenbahn velodrome d'hiver;
- Hallenstadion stade-velodrome

couvert;

- Sporthalle palais des sports;
- Wandelhalle salle des pas perdus.

Herz
«Aus tiefstem Herz», bien entendu, c'est:
«fond du cceur».
Mais en technologie du bois, «Herz»,
synonyme de « Mark», signifie moelle, et non
«cceur», terme qui designe au contraire la
partie la plus ferme de la coupe transversale
du tronc. Sur le sens de «Herz» Fritz Kress
est affirmatif: «Um das in der Mitte des Baumes

befindliche Mark (von den Zimmerleuten
auch Herz genannt) lagern sich kreisförmig

die Jahrringe.»
Au sujet du bois de cceur, voir le commentaire

du mot «Kern».

Kante

Ce mot signifie «arete» (ligne d'intersection
de deux plans). Mais le mot «arete» ne se
retrouve pas necessairement dans la traduetion

des mots composes contenant «Kante»:
Oberkante (OK), Unterkäme (UK)
S'ils etaient traduits litteralement (ce qui
n'arrive que trop souvent) ces deux termes
d'emploi tres frequent deviendraient
respectivement «arete superieure» et «arete
inferieure». Cette Version serait defectueuse, car
il ne s'agit pas du tout d'aretes, mais de cotes
de niveau. «Oberkante» est celle de la face
superieure - «Unterkante» celle de la face
inferieure - d'un eiement horizontal tel que
poutre, dalle, semelle de fondation.

Kantholz piece de bois equarrie
Quant ä Baumkante, c'est la flache, c'est-ä-
dire le chanfrein forme, sur une piece de bois
equarrie, par le maintien d'une partie de la
surface du tronc.

Kern
Si dans son aeeeption la plus courante ce mot
equivautä«noyau», en technologie du bois il
correspond ä cceur et repond ä cette definition
donnee par Frommhold:
« Kern, 1. (von Holz) verkernter innerer Teil
des Stammes, der sich durch dunklere
Färbung (bei den Kernholzarten), geringeren
Wassergehalt, grössere Dichte, höhere
Festigkeit und natürliche Dauerhaftigkeit von
den jüngeren äusseren Schichten (Splint)
unterscheidet.»
Nous dirions: «Bois de cceur, appeie aussi
bois parfait ou duramen : partie interne, dura-
minisee, du tronc, se distinguant des couches
peripheriques (aubier) par une coloration
plus foncee (du moins dans les essences ä

bois parfait distinet), par un plus faible taux

d'humidite, ainsi que par une densite, une
resistance etunedurabilite naturelle plus
elevees.»

Quant au mot «noyau», il designe en
architecture le cylindre central d'un escalier ä vis,
ce qui correspond ä «Treppenspindel»; il
prend des sens particuliers en metallurgie, en
electricite, et dans bien d'autres domaines.
II arrive cependant que dans le langage
des construeteurs «Kern» corresponde ä

« noyau ». C'est le cas dans l'emploi du verbe
«auskernen», qui equivaut ä «denoyauter».
L'un et l'autre ont deux sens distinets selon
qu'ils s'appliquent ä un quartier ou ä un
bätiment:

On denoyaute un quartier ancien en demolis-
sant les corps de bätiments qui s'y trouvent en
surnombre et en degageant les immeubles
qui meritent d'y etre conserves.
On denoyaute un bätiment en ne conservant
que l'enveloppe qui lui donne son aspect
exterieur, c'est-ä-dire ses fafades et eventuellement

sa toiture, en le vidant de tout son
contenu, puis en en reconstruisant entierement

l'interieur. Encore faut-il, pour qu'une
teile Operation ait un sens, que ce bätiment
soit d'un tres beau style architectural.

Markise
Ce mot allemand repond ä la definition
suivante: «Bewegliches Sonnendach aus Stoff
an Gebäudefassaden.» C'est donc un störe
exterieur, projetable, en toile, et non une mar-
quise.
Par «marquise» nous entendons un grand
auvent fixe, parfois vitre, pose au-dessus et en
avant d'une porte d'entree ou d'une vitrine de
magasin. C'est ce qui en allemand s'appelle
«Kragdach».
Neufert ecrit: «Bei weit vorstehendem,
schattenspendendem Kragdach bekommt
dann der Schaufensterkasten eine...
anziehende Wirkung.»

Massivbau
II ne s'agit pas d'une «construction massive»
- ce qui voudrait dire « construction formant
une masse imposante» - mais «construction
faite principalement en maconnerie et beton
arme». «Massivdecke» est une «dalle pleine
en beton arme», par Opposition ä «Rippendecke»,

«dalle nervuree».

Modell
Ce mot a des significations diverses:

- Modellversuch essai sur modele;
- Modellflugzeug modele reduit d'avion ;

- Modell stehen poser comme modele.

mais:

- Probemodell prototype ;

- Lorsque le terme de « Modell» designe un
ouvrage reproduisant en trois dimensions,
ä une echelle reduite, Paspect d'un
bätiment, d'un ouvrage d'art, d'une statue,
d'un decor, d'un avion, d'un navire, on
parlera d'une maquette plutöt que d'un
modele.

Nachweis

D'apres le dictionnaire, ce mot peut signifier
preuve, demonslration, justification, mise en
evidence. II a aussi pour l'ingenieur le sens de
calcul ou celui de contröle. Mais - fächeuse-
ment - c'est au terme de «verification» que
ces deux derniers sens sont souvent donnes,
meme dans des textes imprimes et largement
diffuses.
On trouve en effet Nachweis der Verformungen
traduit par «verification des deformations»,
comme si l'on voulait s'assurer que les choses
se deforment bien, alors qu'il s'agit du calcul
des deformations, ou du contröle des
deformations.

«Lagenachweis einer Leitung», c'est l'operation

par laquelle on repere Pemplacement
d'une conduite, et non celle par laquelle on
venfie cet emplacement.
«Verifier» (en allemand: nachprüfen), c'est
s'assurer de l'exactitude d'une affirmation,
d'un calcul, d'une facture. La verification
n'intervient que lorsqu'on dispose dejä d'un
resultat.

Paramedium
En rencontrant ce vocable mysterieux dans
un texte technique allemand tres serieux, on
se demandera peut-etre si la parapsychologie
est en train de faire son entree dans le
domaine professionnel de l'ingenieur. II n'en
est rien! L'allemand donne le nom de
«Medium» non seulement ä ce personnage
que les spiritesappellent«un medium», mais
encore ä chacun des fluides qui circulent dans
les conduites d'eau, de gaz et d'eiectricite. A
partir de lä s'est fabrique le mot« ein Paramedium»,

qui designe quelque chose de tout
simple: un owvrageaw.\"/7/a//'eappartenantaux
reseaux de tels fluides: poteau de signalisation

lumineuse, sortie de secours de galerie
technique, etc.

Parterre
Le mot allemand « das Parterre » a le plus
souvent le sens de rez-de-chaussee (Parterre wohnen

habiter au rez-de-chaussee). II ne signifie

«parterre» que lorsqu'il designe dans une
salle de speetacle la partie situee derriere les
fauteuils d'orchestre.
Quant au parterre fleuri, c'est en allemand
«Gartenbeet».

Perron
Dans certaines regions de Iangue allemande,
ona fait de « der Perron » une Variante de « der
Bahnsteig» (le quai de gare).
L'ouvrage qu'en franfais on appelle «un per-
ron» se dit en allemand «eine Freitreppe»
(«an einem Gebäude aussen angeordnete
Treppe»).

(ä suivre)

Claude Grosgurin,
architecte SIA, Geneve

Protection de la nature
et agriculture

Depourvue de tout aspect emolion-
nel, cette contribution devrait d
'autant mieux inciter ä la reflexion.
La nature est un tout: la disparition

d'especes animales ou
vegetans constitue une atteinte ir-
remediable ä son egard, qu'on
ne sauraitjugeren fonetion de
l'importance que l'espece eteinte reve-
lail pour l'homme. La complexite
de l'equilibre naturel est teile qu'il
est hautement dangereux de vouloir

fixer des hierarchies des espe-
ces ä proteger fondees sur un autre

critere que le risque de disparition.
L'ere des classifications entre nui-
sible» et «utile» est dejinitivement
revolue. La vie est le seul facteur
entrant en compte.
La Suisse offre un excellenl exemple

de l'absurdite qui caracterise
l'economie agricole. Le milieu vital
est sollicitejusqu o l'epuisemenl —

en termes globaux, c'est-ä-dire en
tenant compte de l'ensemble du
milieu vital et des especes naturelles
qui le peuplent — pourproduire des
excedents invendables sur tout
marche repondant aux lois de
l'economie. On pourrait se rejouir
d'une efficacite sans cesse aecrue
des methodes de eulture, et d 'eleva-

ge, si les excedents — ne portant
que sur certains produits, il faut
s'en souvenir — entraient dans un
courant d'echanges propre ä reme-
dier aux deficits alimenlaires tra-
giques que connaissent certaines
regions du monde. La concentration

des efforts sur quelques
produits, particulierement rentables
ne soulageaucuneJäim et mobilise
les moyens de l'Etat pour venir ä

bout des excedents invendus! Le
Marche commun demontre les

meines phenomenes ä l'echelle
europeenne '.

L'asservissement des consommateurs

ä des modes ne contribue pas
pour peu ä l'orientation malencon-

treuse de certains secteurs de

I'agriculture. malenconlreuse sur
le plan economique, ecologique et

sur celui de la Variete de l'offre. On

se rejouit de voir certains milieux
agricoles reflechir sur les
consequences de cette concentration sur
une etroite palette de produits. On

aimerait que le consommateur rea-
lisät quelle est sa responsabilite

'C'est ainsi que l'on vient
d'apprendre que le Marche commun
dispose d'un stock de 700000
tonnes de viande, achete FF 13.—

par kilo, dont il vient de revendre
100000 tonnes au Bresil, ä raison
de FF 3.— par kilo!
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sur une evolution dont il mesure les

consequences sansy voirsa
contribution.

Jean-Pierre Weibel

D'aucuns pourront se demander
quel est le lien entre protection
de la nature et agriculture, et
pourquoi une Organisation teile
que la Ligue suisse pour la
protection de la nature (LSPN), qui
traditionnellement s'occupe de
reserves naturelles, propose des
theses sur Pagriculture.
Avant d'essayer de repondre ä
cette question, il laut d'abord
preciser que le paysage, au sens
large du terme, n'est pas une enti-
te definie et stable, mais, bien au
contraire, qu'il est soumis ä de
nombreuses conditions naturelles

et anthrophogenes qui le
modifient. Ainsi, il y a 10000 ans
a peine, la Suisse sortait de
ce gigantesque bouleversement
qu'ont ete les dernieres glacia-
tions. Le paysage: une toundra
sans arbres: nos ancelres: une
poignee de chasseurs. Les siecles
passent, le climat se rechauffe, les
arbres s'installent: feuillus en
plaine, conileres en altitude. La
Suisse est alors une gigantesque
foret, tout comme le reste de
PEurope, d'ailleurs. Seuls les
sommels, les marais, les lacs et
quelques autres milieux extremes

ne sont pas boises.
II y a environ 5000 ans, se passe
un evenement fondamental:
l'homme, de chasseur-cueilleur,
devient agriculteur-eleveur. II
defriche la foret, y fait paitre son
betail. De tres nombreuses especes

animales et vegetales des
milieux ouverts, jusqu'ici refoulees
par la couverture forestiere, ga-
gnent du terrain. Prairies et pätu-
rages, cultures, haies, bosquets,
pres ä litiere sont autant de
nouveaux elements du paysage, habi-
tes par des especes venant parfois
de tres loin. II est maintenant aise
de comprendre l'importance de
Pagriculture pour la diversite des
especes. A l'echelle de la planete,
le taux naturel de disparition est

une espece par annee : on arrive
aujourd'hui ä une par jour, et on
craint que d'ici l'an 2000 on n'ar-
rive ä une espece disparue par
heure. Pourquoi?
Pour vivre, un organisme doit
pouvoir se nourrir et se reprodui-
re. Chaque organisme est plus ou
moins fortement lie ä un type de
milieu : un papillon ä un pre fleu-
ri, une truite ä une riviere non
polluee, et ainsi de suite. Des que
ces milieux vitaux disparaissent
ou se reduisent, les organismes
ne peuvent plus assurer leur des-
cendance.
Quand l'homme est devenu agri-
culteur, il a detruit certains
milieux et les especes y etant liees,
el en a favorise d'autres. Mais des
la fin de la derniere guerre
mondiale, avec la mecanisation et la
rationalisation de Pagriculture, le
taux de disparition des especes a

augmente. Cette evolution negative

est bien entendu etroitement
liee ä la destruction des milieux.
Les exemples sont nombreux,
que ce soit ä Pechelle nationale
ou locale. Ainsi, les milieux
humides de Suisse ont regresse
d'environ 90% depuis 1800; sur
19 especes d'amphibiens (protegees

sur le plan federal depuis
1966 seules 4 ne sont pas mena-
cees. Des etudes preliminaires
indiquent que sur 200 especes de
papillons diurnes, environ sep-
tante devront faire partie d'une
liste rouge. II en vade meme pour
les libellules de Suisse romande,
dont 44 especes sur 73 sont me-
nacees ou ont dejä disparu. Sur
773 plantes en danger, 208 sont
des especes liees aux cultures,
des «mauvaises herbes». Des
travaux recents en Suisse el dans
d'autres pays europeens
indiquent bien le lien direct entre
methodes culturales et recul des
especes. Ainsi, dans le Seeland,
sur 50 especes de papillons diurnes

menaces, 43 (86%) le sont
directement par Pagriculture; une
etude anglaise a compare deux
champs de cereales, un traite
avec des pesticides, l'autre pas.
Dans le premier cas, on trouve

Nombre d especes eteintes
Taux effectif I

15000

10000 -
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Taux naturel

1960 19*5 ?0O0 Annee

Extinclion d'especes vegetales et animales dans le monde depuis 1960.
(Source: message concernant l'initiative dite de Rothenthurm.)

297 papillons, dans le deuxieme,
868. Des 17 especes recensees,
13 sont significativement plus
abondantes dans les champs non
traites.
Ces quelques exemples montrent

bien pourquoi la protection
de la nature doit sortir des reserves

naturelles et s'occuper de
l'ensemble du territoire; les frag-
ments semi-naturels ne consti-
tuent en effet plus que quelques
pour-cents du Plateau (la Situation

est heureusement un peu
meilleure dans les Alpes); 50%
de la surface de la Suisse sont des
cultures, des prairies ou des pätu-
rages; 50% du territoire sont
donc directement influences par
Pagriculture.
Est-ce que cela signifie que
protection de la nature et agriculture
sont condamnees ä etre des ad-
versaires irreductibles? Pas
forcement. La perte de la diversite
des agroecosystemes commence
ä troubler meme les milieux
agricoles. Ainsi, dans un article paru
dans le Sillon romand du 25.4.86,
il est Iance un cri d'alerte au sujet
de Perosion des sols (20-30 tonnes

par ha et par an dans certaines
regions du canton de Vaud). Un
accuse prineipal: la politique
agricole prönant Pefficacite ä ou-
trance el l'augmentation de la
produetivite. La reconstitution
de freins naturels de Perosion,
tels que haies et talus, est citee

parmi d'autres mesures ä prendre
d'urgence. De meme, les
chercheurs s'oecupant de la lutte inte-
gree, utilisant donc des organismes

vivants pour lutter contre les
ravageurs des cultures, et les mal-
herbologues, devant resoudre le
Probleme epineux des mauvaises
herbes, soulignent les risques
d'un paysage eultive trop « sterili-
se», conduisant ä une perte du
potentiel genetique et ä des especes

nuisibles ä Pagriculture resis-
tantes.
Si Pagriculture a besoin de la
diversite biologique, la protection
de la nature reconnait qu'un en-
tretien des milieux semi-naturels
crees au cours des siecles der-
niers est impensable sans une ex-
ploitation agricole moderee.
Alors, protection de la nature et
agriculture, partenaires ideaux?
Pas forcement. Disons plutöt
qu'elles sont condamnees ä s'en-
tendre, pour le bien meme de
l'homme. Le tout est de trouver
un denominateur commun,
avant qu'il ne soit trop tard. C'est
le but des theses de la LSPN.

Willy Geiger,
secretariat LSPN

Le document de base de la LSPN
«Protection de la nature et politique

agricole» peut etre demande
au secretariat LSPN, case postale
73. 4020 Bäle (Fr. 2.- en timbres).

Agriculture

Sylvlculture

Urbanisation
Trafic
Tourisme

Carrieres

%

86

72

30

10

Especes concernees

43 |

36

1 »1

tu
Causes du recul des 50 especes de papillons les plus menaeees de la region
Blenne-Seeland-Chasseral. (Source: Bryner, 1985.)

214



ACTUALITE Ingenieurs et architectes suisses n° 15/16 24 juillei 1986

Soleil au-delä de la Sarine,
ombre en defä?
A propos d'une course

Fin juin a vu se derouler en Suisse

(en Suisse alemanique, cela
semble aller de soi...) une course
de vehicules routiers propulses
par l'energie solaire, le Tour de
Sol. On se rejouira que Phoebus
ait bien voulu cette annee favori-
ser les concurrents en leur
permettant de montrer les possibilites

maximales de leurs engins.
Par contre, Ingenieurs et architectes

suisses ne saurait feliciter ä

cette occasion la Societe suisse

pour l'energie solaire (SSES), qui
a assure Porganisation, de ses
prestations pour la presse. En
effet, notre redaction n'a refu que
de la documentation en
allemand, meme apres en avoir
demande en franfais. De plus, ces
informations sont en general par-
venueslejourou le lendemain de
l'etape qu'elles etaient censees
annoncer, ne laissant aucune
chance de les traduire en temps
utile.
C'est pourquoi nos lecteurs ne
trouveront sur cette manifesta-
tion d'un interet technique
certain que quatre photographies,
sans commentaires ni details
techniques d'aucune sorte, puisque

nous n'en avons point refu.
Si les quotidiens romands ont pu
mentionner cet evenement, c'est
probablement gräce ä PAgence
telegraphique suisse, dont les
Services sont evidemment hors
de portee de nos moyens financiers.

La promotion de l'energie solaire
souffre incontestablement d'une
image d'amateurisme, de bricola-
ge, pas forcement meritee. La de-
sinvolture temoignee parlaSSES
envers une revue technique et
professionnelle comme IAS
contribue efficacement ä perpetuer
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ry
Si:

Mentionnons que la SSES
nous a fait egalement parvenir
un bon de commande -enal-
lemand - pour l'achat de tex-
tes et d'illustrations concernant

cette course, fournis par
le redacteur de la revue de la
SSES. En quatorze ans d'activite

redactionnelle, c'est la
premiere fois que je me vois
invite par un organisateur ä

payer pour avoir le droit d'in-
former nos lecteurs - en
allemand - sur sa manifestation.
Comment la SSES peut-elle
se discrediter ä ce point?

Jean-Pierre Weibel.
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cette reputation, tout en mettant
sous le boisseau les efforts meri-
toires des partieipants ä la course.

Jean-Pierre Weibel

P.S.: L'information ci-dessus
mentionnant les bons resultats
d'une installation solaire norve-
gienne nous a ete remise gratui-
tement par Pagence Norinform,
dont la SSES pourrait s'inspirer.
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Resultats prometteurs
d'une installation
de chauffage solaire

De l'energie solaire ä un prix
d'environ 6 Centimes par kWh,
voilä qui peut sembler irrealiste,
mais pourrait etre une possibilite
si les resultats d'un Programme
special de la ville norvegienne de

Stavanger confirment les chiffres
prometteurs qu'il presente
actuellement.
Le programme a ete realise au
centre de squash de Stavanger;
ce centre a la plus grande concentration

de collecteurs de chaleur
solaire de Norvege, soit 160 m2.

L'energie solaire a ete utilisee
pour chauffer l'eau des douches
et produire de l'eau chaude en
general. Pendant une periode de
deux ans, la Fondation
norvegienne de la recherche scientifique

et industrielle a mesure Peffi-
cacite du Systeme et eile annonce
des resultats tres prometteurs.
Les collecteurs ont ete prevus
pour donner au centre environ
50000 kWh par an. Une partie de

l'energie fournie par l'installation

n'a pas ete exploitee, mais
sur la base des donnees actuelles,
un prix d'environ 6 Centimes par
kWh a ete indique. Le bureau
charge de la coordination de toutes

les recherches sur l'energie
solaire en Norvege declare que le

prix indicatif obtenu repose sur
des methodes reconnues de calcul

du rendement energetique, et
qu'il n'y a pas lieu de douter de
son exaetitude.
Le rapport complet sur Pefficaci-
te de l'installation, reposant sur
des donnees completes, sera
presente ä la fin de l'annee.

Protection du sol
contre les polluants

Entree en vigueur de l'ordonnance

Le Conseil federal a fixe l'entree
en vigueur de l'ordonnance sur la

protection du sol au 1er septembre
1986.

Ce texte legislatif a pour but d'as-
surer ä long terme la fertilite du
sol, c'est-ä-dire de proteger le sol
des atteintes dues aux polluants
qui proviennent de l'air, ä
l'utilisation des substances dangereuses

pour l'environnement ou aux
dechets.
On ne le dirajamais assez: le sol
est digne d'une protection
präventive, car on ne connait encore
aucune methode applicable pour
assainir un sol pollue.
C'est dans cette optique que les
specialistes de la protection de
l'environnement, de la sylvicul-
ture, de Pagriculture et de la sante
publique ont accueilli le projet
d'ordonnance qui leur etait soumis

en consultation. Tous les
cantons ont appuye le projet et ils
ont fait entrevoir des mesures
complementaires, notamment
en ce qui concerne Pobservation
des sols. Les organismes ecologiques

et les organisations
economiques ont eux aussi ete unani-
mes face au projet qui leur etait
soumis. Certes, les representants
de Pagriculture ont releve les
problemes en matiere de viticulture
et de eulture de la pomme de terre,

deux domaines oü les sols
sont dejä fortement pollues par le
cuivre. Ils se sont quand meme
declares favorables.
L'ordonnance traite d'une part
de la surveillance de la pollution
du sol par la Confederation et par
les cantons. Elle etablit les condi-
tions-cadre pour la Constitution
et l'exploitation d'un reseau
national d'observation des
polluants du sol (NABO) et fixe le
moment oü les cantons sont te-
nus d'entreprendre des examens
complementaires. D'autre part,
eile fixe comment evaluer les pol-
lutions du sol. A cet effet, eile
comporte pour le moment des
valeurs indicatives pour dix me-
taux lourds et pour le fluor. Enfin,

eile comporte les dispositions
ä prendre lorsque les sols sont si

pollues que leur fertilite n'est
plus assuree ä long terme.
Cette ordonnance ne se compose
que de sept articles, les mesures
concretes pour assurer la fertilite
du sol se trouvant dans les
prescriptions concernant la protection

de l'air. les substances
dangereuses pour l'environnement
et les dechets.

Bebes-eprouvettes seulement
pour les couples stables

La f'econdation «in vitro » ne sera
proposee en Norvege qu'ä des
couples steriles qui vivent dans le
mariage ou dans une relation
vraiment stable. C'est la conclusion

d'un comite interministeriel
qui a etudie un projet de legislation

sur la fecondation « in vitro »

et Pinsemination artificielle.
Le comite estime que la fecondation

hors du corps (fertilisation
«in vitro ») ne saurait faire l'objet
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d'un droit, mais qu'elle constitue
une possible methode pour aider
les couples steriles. C'est au
medecin qu'il incombera d'accorder
Pautorisation pour une teile fe-
condation.
La fecondation «in vitro » ne doit
etre realisee qu'avec le sperme et
les ovules du couple. L'oeuf fe-
conde sera implante dans le sein
de la femme dont il provient, si
Pavis du comite est suivi. II est
interdit de faire don de ses
ovules ou d'un ceuf feconde. II
est egalement interdit de passer
un contrat avec une mere de
Substitution, c'est-ä-dire une
Convention impliquant qu'une
femme porte et mette au monde
un enfant pour une autre femme.
En ce qui concerne la congelation

d'osufs fecondes et Pexperi-
mentation sur ces ceufs, le comite
milite pour des regles plus stric-
tes que Celles edictees dans
certains pays europeens, comme le
Danemark : il estime qu'il faut in-
terdire la congelation d'osufs
fecondes. Le comite n'approuve
que la recherche methodologi-
que sur des ceufs fratchement
fecondes et avant que huit jours se
soient ecoules. Toute experi-
mentation doit avoir ete soumise
aux comites regionaux pour la
recherche medicale.
Le comite est divise en ce qui
concerne la congelation d'osufs
non fecondes; il Pest egalement
sur la question de savoir ä qui il
reviendra de proposer la fecondation

«in vitro».

Les nouvelles cites dortoirs

par Alain Garnier. — Un vol. 16 X
24 cm, 204 pages, 187 figures,
tableaux et photographies.
Editions Presses polytechniques ro-
mandes, 1015 Lausanne, 1984.

Prix: Fr. 52.-(broche).
La ville est en pleine mutation.
La proliferation des maisons
individuelles periurbaines dans
Parriere-pays marque Pemer-
gence de la region urbaine.
L'auteur decrit les mecanismes
de cette derniere forme d'urbani-
sation et propose une vision
nouvelle du rapport ville-campagne
au travers d'une analyse socio-
economique du phenomene pe-
riurbain. L'ouvrage se base sur
une serie d'etudes de cas qui ne
manqueront pas d'interesser aussi

bien le profane que Purbaniste
ou le responsable politique.
Maigre les efforts entrepris pour
limiter les effets les plus negatifs
de la periurbanisation, l'auteur
constate qu'ils sont insuffisants
et propose une serie de mesures
propres ä salisfaire les exigences
des principes de l'amenagement
du territoire.

Compatibilite
electromagnetique

par Mircea Ianovici el Jean-Jacques

Morf. — Un vol. 15 X 21 cm,
612 pages, figures et tableaux,
nombreuses references biblio-
graphiques. Editions presses
polytechniques romandes, 1015

Lausanne, 1985. Prix: Fr. 80-
(broche).
Cet ouvrage s'adresse ä des
Ingenieurs qui, dans leur metier, sont
confrontes aux problemes pratiques

de protection de systemes
sensibles. II fait le point dans un
domaine qui devient de plus en
plus actuel et preoccupant, celui
des perturbations electromagne-
tiques et des moyens de s'en
proteger.

L'ingenieur qui aura lu cet ouvrage
sera capable d'avoir une

approche globale d'un probleme de
compatibilite electromagnetique
en recherchant l'ensemble des
causes potentielles de perturbations

dans un environnement
donne, de choisir la methode de
protection optimale aux plans
technique et economique sur la
base d'etudes theoriques et
pratiques, d'etablir le cahier des
charges d'une protection globale
contre les perturbations electro-
magnetiques.

Histoire de la traction
electrique
(tome 2: de 1940 ä nos jours)

par Yves Machefert-Tassin,
Fernand Nouvion et Jean Woimant.—
Un volume 21,5 x 31,5 cm, 600
pages, plus de 500 photographies et
environ 400 Schemas et diagrammes.

Edition La Vie du Rail, Paris,
1986. Prix, relie pleine toile:
FF 299.-
Cet ouvrage fait suite au tome 1

de YHistoire de la traction electrique,

paru en 1980 et que nous
avions presente dans notre n° 4
du 19 fevrier 1981. Nous con-
cluions: « La parution du second
tome sera attendue avec impa-
tience par tous les lecteurs de la
premiere partie.»
Apres six ans d'attente, le
lecteur ne sera pas defu. En effet, le
tome 2 s'inscrit parfaitement
dans la ligne du premier, le com-
pletant pour en faire une verita-
ble encyclopedie de la traction
electrique, indispensable aussi
bien au professionnel qu'ä tous
ceux qui s'interessent ä des titres
divers aux chemins de fer.
La coupure choisie par les
auteurs en 1940 s'inscrit presque na-
turellement dans l'histoire de la
traction electrique. Apres trois
quarts de siecle d'exploration de
toutes les possibilites offertes par
Pelectricite, le developpement va
se concentrer sur quelques
options fondamentales. Le mono-
phase a s'imposer comme
Palimentation la plus rationnelle,
surtout lorsqu'elle adopte la
frequence du reseau general, 50 Hz
en Europe. La locomotive electrique

s'est definitivement affran-
chie de Pheritage mecanique de
la vapeur et a trouve ses propres
formes, notamment pour le train
de roulement: la fameuse BoBo

rV <.'^€-

¦Ca. ~rfen^'eCC C^—
csCl fc. «- oC*.Am frAAStsi-S e^<_r^° Aa

(* e

^ <^-*-> «*-**. C^o<^ua

L'aimable dedicace de l'auteur Yves Machefert-Tessin a la redaction et
aux lecteurs ^'Ingenieurs et architectes suisses.

Ae 4/4 du BLS de 1944 annonce
un developpement foudroyant,
qui verra une optimalisation
continue dans tous les domaines:
— puissance specifique;
— vitesse;
— abaissement des sollicitations

dues aux interactions roue-
rail;

— universalite d'utilisation.
Les progres — la revolution, peut-
on dire, — de l'electronique par
les semi-conducteurs conduit ä

des realisations impensables en
1940, notamment en affranchis-
sant les construeteurs des
consequences du mode d'alimentation.

Cette evolution peut etre
illustree par les caracteristiques
de PAe 4/4 de 1944 comparees ä

celle de la E120 mise en service
par la DB en 1980 (encadre).
Cet exemple attire l'attention sur
un autre phenomene: il n'est
plus possible pour une industrie
ferroviaire, aussi convaincantes
que soient ses references, d'ex-
porter ses produits. La plupart
des pays ont eleve des barrieres
visant ä proteger l'industrie locale.

C'est pourquoi il faut associer
cette derniere aux marches,
d'une fafon ou d'une autre. C'est
ainsi que BBC diffuse sa technique

en Allemagne par le canal de
BBC Mannheim, en Italie par celui

de TIBB, comme eile le faisait
en France par CEM, etc. D'autre
part, les grandes maisons
europeennes se sont groupees pour
aborder avec de meilleures chances

certains marches exterieurs.
Le groupe 50 Hz en est un exemple.

Cette exigence a d'ailleurs
conduit ä la disparition par
Integration de construeteurs aussi
celebres et fruetueux que Secheron

ou Oerlikon, pour rester en
Suisse.
Les auteurs nous guident ä
travers ces developpements avec la
competence qu'on leur connait.
Leur merite est d'expliquer de fa-

fon parfaitement claire des
solutions de plus en plus avaneees, de
sorte que leur livre reste facilement

accessible au non-specialis-
te. Si la premiere lecture en est
aussi passionnante qu'un roman,
cet ouvrage devient un ouvrage
de reference qu'il faut avoir sous
la main pour traiter les problemes
de politique et de technique
ferroviaire.

En effet, ce n'est pas seulement
les vehicules eux-memes qui
sont abordes, mais egalement
des aspects annexes, comme les
consequences de la guerre sur
Pelectrification ou la production
et la distribution du courant.
Nous assistons actuellement ä

une indiscutable rennaissance du
chemin de fer, electrique bien
sür, pour diverses raisons qu'il
n'est pas de notre propos d'evo-
quer ici. Pour comprendre la part
que le rail peut jouer dans Pame-
lioration des transports, il faut
connaitre ses possibilites, ses
contraintes et ses limites. A cet
egard, L'histoire de la traction
electrique constitue en elle-meme
une source d'information d'une
valeurexceptionnelle, completee
par une abondante bibliographie,
un glossaire, une Chronologie
sommaire et un index tres complet.

Le souci documentaire des
auteurs, experts internationale-
ment reconnus, va jusqu'ä pu-
blier dans ce second tome des
Errata et precisions afferentes au
tome 1. tres fouilles!
Un mot encore sur la presentation:

la typographie, la mise en
pages et la qualite de Pillustration
en fönt un des plus beaux ouvrages

techniques que nous ayons
jamais refus.
Le premier tome comportait une
partie cartographique, illustrant
l'essor de la traction electrique
dans le monde. La partie corres-
pondante du deuxieme tome
aurait atteint un volume et un prix
prohibitifs. L'editeur a choisi
d'en faire un ouvrage separe,
sous forme d'atlas mondial com-
pletant les deux premiers tomes,
mais destine ä toucher un plus
large public. II nous en promet la
publication dans un delai cette
fois plus court; nous prenons vo-
lontiers acte de cette intention en
tout point meritoire.
On nous permettra d'exprimer ici
nos meilleurs vosux ä l'editeur,
afin que les nuages qui se sont
amonceles recemment sur Pheb-
domadaire La Vie du Rail' se dis-
sipent definitivement. II en va de
l'une des meilleures sourcesd'in-
formation sur Pactualite ferroviaire

mondiale.

'La Vie du Rail. rue de Milan 11,
F-75440 Paris Cedex 09.

Evolution des caracteristiques prir cipales des locomotives BoBo BBC: 1944-1979.

Administration Type Annee Puissance
unihoraire

(kW)

Masse
(tonnes)

Longueur
(m)

Vitesse
maximale

(km/h)

Berne-Loetschberg-
Simplon

Deutsche
Bundesbahn

Ae 4/4

E 120

1944

1979

2960

5600

80

84

15,60

19,38

125

200
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